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Préface

Alors que les Européens font l’expérience
du chômage de masse et de la pauvreté, 
les grands patrons dirigeant les entreprises
les mieux cotées sur les marchés boursiers
continuent, insolemment, de prospérer.
C’est là un paradoxe qui heurte une
grande part de l’opinion publique. Pour
autant, pour analyser ce phénomène, 
on ne s’est pas encore assez posé 
la question de la nature sociale de l’argent.
Et qui pouvait mieux s'attaquer 
à ce problème que les sociologues
Monique Pinçon-Charlot et Michel
Pinçon? Après avoir étudié les formes 
de richesse matérielle, sociale et culturelle
détenues par les grandes familles
françaises, après avoir critiqué les
connivences souterraines existant entre 
la présidence Sarkozy et les milieux
d’affaires, après avoir analysé la façon
dont les gagnants du Loto doivent
« apprendre » à devenir riches, 
les deux chercheurs avaient suffisamment
accumulé de travaux pour pouvoir
formuler un point de vue large sur
l’argent, sur ses fonctions sociales et sur
ses dysfonctionnements actuels. 
Qu’en ressort-il ? On le verra dans ces
pages : l’argent est bien plus qu’un simple
moyen destiné à acquérir des



marchandises. Il est aussi une
« construction sociale », résultant d'un
ensemble de conventions et de croyances
collectivement admises, traduisant 
un rapport de force entre groupes sociaux,
dans un espace national qui ressemble 
à un champ de bataille. D’un côté, 
on y trouve des classes moyennes 
et populaires divisées et déboussolées 
par les crises économiques à répétition. 
De l’autre, se situe une classe dominante,
quant à elle très organisée et structurée,
« seule classe sociale en soi et pour soi »
écrivent les deux sociologues, qui mène
une guerre sans merci aux autres classes. 
Or, dans cette guerre, l’argent est détourné
de sa fonction initiale, et utilisé comme
une arme. En effet, l’argent est tout
d’abord un marqueur social, « au même
titre qu’un carré Hermès », et de ce point
de vue il permet aux dominants 
de se reconnaître entre eux 
et de se distinguer des étrangers 
à la classe. Mais il est aussi un outil
politique, utilisé afin qu'ils puissent
maintenir et perpétuer leurs privilèges 
– la confiscation s’effectuant grâce 
à une panoplie impressionnante 
de stratégies consciemment élaborées,
telles que la virtualisation de la monnaie,
la dérégulation des marchés, 
la spéculation boursière, les arrangements
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entre financiers et politiques, l’exil fiscal 
et le dumping social. Enfin, l’argent 
est aussi une arme idéologique : à ce titre,
la petite phrase de Jacques Séguéla, pour
qui « on n’a pas réussi sa vie à 50 ans 
si on ne possède pas une Rolex », fait
figure de symptôme. Car l’argent 
est partout présenté comme une valeur 
en soi, comme le critère absolu de réussite
personnelle, et en cela il a terrassé 
ses concurrents historiques, à savoir 
les valeurs humanistes portées 
par la religion et par la loi.
Ce livre est donc un livre politique : 
il invite le lecteur à critiquer
l’accumulation absurde de l’argent pour
lui-même et plaide pour sa remise en libre
circulation dans le corps social, afin
qu’advienne une société plus juste.

Régis Meyran


